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,  FAISANT VOIR PAR LA RAISON 
| &c par l'Hiftoire. 


L  Queles Loix fondamentales de la Monarchiefont au 
deflus de l'authorité du Roy. 

IL. Quiln'y a . les Eftats Generaux qui puiflentim- 
punement enfrcindre les loix fondamentales , & que 
par confequent l'authorite des Eftats Generaux ef au 
deflus de celle du Roy. 

111, Quela Royauté degenere en tirannie, lorsqu'elle at- 

| tente à ces loix fondamentales. : 
IV: Quele Roy eft obligé par les loix fondamentales 
_ d'agirauecleseftrangers pour les affaires d'Eftat par le 
inces : & que par confequent le craite 
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ait depuis peu auec le Duc de Lorraine 

fans la participation des Princes du fang , eft inualide 

je & tyrannique. | ; | 

Y. Etcomme il faut entendre cét aueuglement d’obeif- 
fance que les fubjets doiuent'aux ordres des Souuc- 
rains: pour defarmer les pretentions du Confeil pre- 
tendu de fa Majefté. | 
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TE fuis du fentiment de cétancien, qui nommoit 
- les loix les barrieres de l'ambition ; & lestermes de 
‘fon débordement: Elles font toufiours pures, lors 
+ mefme quelles font lé plus outrageufement vio. 
Jées : leur fainreré eft à l’efpreune de l'audace qui les 
enfreint, & leur éclat n’eft iamais fleftry ; quelque ef- 
fronté que foit le transgrefleur qui n’en refpcéte point 
la beauté. | | | 

Lors que Saint Gregoire leGrand en parle dansfe 
premier de fes moralles, il die que les loix font nous 

que nolfre propre vaifon nous 1mpofe pour l'eftabliffement de 
la Vie cimlle, Ifocrate les appelle dans l'Oraifon qu'il 
adrefleà Demonicus , e refuleat detoutes les reflexions des 
fages; Sainc Pierre Chrifologue dans le fermon qu'il 

fait fur la demande de Saint Pierre, s’il faut payerle 
tributaà Cefar , dit que /es leix Jour les efcoulements de la 

_ fagcffé de Dieu, Saluian en comparel’efclar à celuy du 
_ Soleil : les nuës ont beau s'oppofer à fes rais; quoy 
qu'ils en paroiffenc , ilsn’en fontpas moins éclatants, 

il n'ya que nos yeux qui les defcrient dans cet eftar, 
parce qu'ilsne jugent que dece qu'ils voyent : file ver- 
mene bornepoint le tranfgréfleur ; il eft toufiours de- 

ftiné pour cela :& du moins onen tire cet aduantage, 

qu'il ferta faire voir l'impudeneede celuy qui l’outre- 

pañle , pour l'expoferà la. rigueur des Ordonnances, 
Lesloixne font pasmoins neceffaires dans lesrepubli. 

ques. que les bordsdansles riuieres : Comme leseaux 
porteroit (c-rauage dans les campagnes par les delus 

| | 






944.05 DE 
hi à 817479 
No. / L Q / 


parl'eleuatiô desbords:de mefmeilne faut point dou. 


ter queles pafiôs humaines feroiêt inôderfurlesrepu- 


bliques vndeluge, desdefreglements.fi larageindom- 


ptée n'en eftoit point bridée par le frein des loix; lef. 


quelles s'oppofant comme des barrieresau deborde. 


mencde ces feditieufes, font les caufes maiftreffes de 
eette belle harmonie, qui faitcompatirles Eftacs dans 


l'vnion du gouuernement:il eft vray que commeles 
vagues s'enflent quelquefois fi fuperbement, qu'elles 
tone auec fureur à toutes lesoppoftiôs des bords, 
aufli voyons nous que l'ambition fe debride-bien: fou- 


uentauec tant derage dansle mauuais naturel decer. 


gains effrontés, que fans aucun refpe“de la:faineeté 
des loix, elle attante criminellement.à brauertouc 


ce qu'ily adeplus facré dans les Eftats, pour enfäire 


les marchepieds de fon impudence ; &les plusilluftres 


&riomphes de ces dereftables caprices. 


Parmylesloix neantmoins les fondamentäles font 


inefbranlables, & comme les Eftatsne fontbaftisque 


fur leur fermeté, ceux qui veulent attenter à lesef. 


branler parleurs fecouffes, fontdes criminels publics, 
&cles ennemysiesplus veritables dé leurpatrie.: Pha. 
samond qui fondale throne François furla loy Sali. 
que, futle premier denos: Monarques qui brida Pau 
æhorité fouueraine, &-qui mit-vnfrein al puiffance 
des Roys, lequel feruant defondementàla Royauté, 
l'a toufours maintenuë dansvnéclar, que les reuolu. 


tions de trezeà quatorze fiecles n'ont 4iamais peufle. 


_quepar ceceftabliffement,;appellé par Chopindevhef 
- d'œuure de toute la politique des Monaïchiessileft neamoïns 


£resconftant, que.c'eftcommele premier fondement 


detouttes les loix: féndamentales de: ce: Royaume; 


ou le premier mobile qui donnéile morisement 8 
le branle. à: cous les: eftablifements: que: les Eftats 
DEL ont du 


Les 
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ges deleurs flots, fila fureur n en. efboir point brauée * 
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ent du depuis fait paffer buts fondamentaux idans les 
afflemblécsigeneralles de la Monarchie. 

I. ‘’eft en faueur de ces loix fondamentalles , que 
iemmedeclare dansce difcours’, pour faire voirlqu’elles 
font au deflus de laurhonré des Roys ; & qu'il D'y a 
quelles Eftars generaux qui puiflent impunement ac- 
 fenter,;à les enfraindte, par les confiderations qu'ils’ 
ptuuént emprufter des diuerfes feuolutions caufées 
parles defordres des temps. Il faut examiner ces deux 


points l’vn apres l'autte. ri: EL 4 
+ Puis que l'aathoriré Royalle ne fubffte que.furles 
fondements ; que les fondateurs des Monarchies ont 
pofé;il eft etidenten confequence de cettefuppoñrion 
infaillible ;.que des que les Roys commencent à fe: 
côüer ces fondements de leur trône, ils l'esbranlencà 
mefme temps ; 8 qu'ils ne-fçauroient attenter à ces 
cftabliflements fondamentaux de leurs Monarchies, 
fans fehazarder à voir leur. pniflance efcroulée par le. 
märiquement où par fetremblement dés piuots qui la 
: font{ubffter ; & par l'alteration des beautez qui laren- 
dentefclatante dansles yeux de leurs peuples. 
"Cette raifon cft affez conuainquante. Mais f les 
loixfondamentalles des Eftacs ; c’eft à dire files fonde- 
ments fur lequel les Eftats fonc eftablis, n’eftoient point 
au deffus de l'auchorité des Souuérains, & fi le chan- 
. gément en eftoit à la difpofition de leurs caprices; 
_N'efi-il pas vray que les reuolurions ne feroient pas 
moins fréquentes, queles fucceffions hercditaires des 
- Monarques ; par la demangeaifon-qu yn chacun au- 
roit de fonder le trone du gree de fon caprice; & dene 
s'abandouner poiriraux difpofiuonsd'vn predeceffeur, 
au deffus duquel il feroit gioire d’encherir, par l'efia- 
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bliffeñientde quelque nouuclleloy. 

. Ainfi pour la tranquilité des Éftats , qui ne pout- 
roit iamais compatir aucc ce changément de leur foix 
fondamentales, ou du moins auec lc pouuoir que cha- . 

ue Souuerain auroit d'en porter au gré de fes inclina- 
tions ; ILeft fans doute que les Monatques ne peuuent 
point eftendre leur auchoricé iufqu à cette viurpation 
qu’auec tiranmics& qu'à mefme temps qu'ils entre- 
prenne de faper quelqu'vnde ces fondements effen- 
els à la fubfitance de leurs Etats, ils difpenfenc 
leurs fujets de l'obligation qu'ils auoient à Jeur rendre 
obeïffance, par. ce: qu ils ne la leur deuoient qu à con- 
dirion qu'ilsne fe. defpartiroient jamais | cux mefmede 
la dépendance qu'ils font obligez d'auoir pour la fou 
ucraineté de ces loix. Voila la taifon fimplement ef- 
fleurée. L'hiftoire eftencor, cnticrement conforme à à 
ce deffein. : 

Conftancefille de Guillaunie Comte FA Prbiience 
& femme de Robertfecond Roy dela race des Cape. 
tiens , s'eftoit cellement opiniaftrée à fruftrer Henry 
premier de la fucceflion dela Coutonne;, qui Lay cftoit 
deftinéc par droit d'aineffe ; pour la donner à Robert 
fon puifné , qu'elle n'en eut jamais quitté la refolution 
f Foulques Comte d’ Anjou fon onélene luy eut faiten- 
tendre qu'elle ne gaignoit rien par l'injultice de es 
pourfuittes ; & que quand bien elle auroit fait confen.- 
tirie Roy Robertfon MaLY, à fe rendre com plaizant à 
cettepafhion qu ‘elleauoitiles Eftats ne manqueroient 
pasd'encafler | ’eftabliffement, par ce qu 1l, cftoit con: 
craie aux loix fondamentalles de la Monarchie » qui 
deftinoient la fucceflion du tronc au fils, aifné da 
France. | 


On voit laiuftification le la mefme verite dans l'hi- 
ftoire de Charles VI. dit Ichbien aymé, lequel ayant 
entrepris par les (uggeftions importunes: de fa femme 
de transferer la fucceflion du trone à Henry V.Ro 
d'Angleterre fon gendre , au prejudice de Charles VIE. 
fonaifné ; fut fiflé quelque fouuerain qu'il fut, par les 
Eitars de Tours; & fon ceftament cafe comme eftant 
. diretement contraire aux [oix fondamentalles de cét 
Etat: us | ; 

Les Roysne font Roysfuiuant l'etimologie deleur 
nom ; que pour gouucrner ; & pour gouuerner confor- 
mement à l’eftabliffement des Monarchies qui leur 
font efchcües ou par eflection ou par héritage. Si auel- 
quefouuerain françois vouloitfaire heriter fon fceptre 
par quelquefille, il ne gaigneroit rien que du mefpris 
& delahonte, & cette volonté mefme feroit traitée de 
criminelle, par ce qu'elle feroitcontraireaux loix fone 
. damentalles de cét Eftar. | | EAN 
; Dutemps de Papirius Curfor, vn certain parricide 
. quiauoit gaigné la maifon du tribun du peuple, & qui 
_ pourcerte feulleraifon nepouuoir plus eftre recherché 
de. fon attentat, parce que les hoftels des tribuns du 
peuple ,-cftoient les aziles des criminels felon lesioix 
_fondamentalles de larcpublique ;eftoient neantmoins 
àla veille d'eftre pourfuiuy à more par l'auchorité de 
ceuxquieftoient intereflez à la vengeance de fon cri- 
me;fi ce grand perfonnage nes y fut conftamment 
oppolé ; &,n'eut hautement protelté quil ne falloit 
point actenter pour quoy que, ce fuc aux loix fonda- 
mentalles dela republique ,ou qu'autrement il falloit 
fe refoudre à voir des changements par l'exemple de 
| cepremier , qui crauerferoient inceffamment le repos 
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ai lacranauiltivé die republique. 1hERE NON 

Scleucus auoit porté vne loy contre les idblterefl 
lefquels il condamnoit à ‘auoir les yeux pochez par 
main debourreau. Cette loy auoic efté reçeuë comme: 
vo fondement de l'Ariftocrarie:.& fon fils le premier 
ayant éfté conuaincu de lauoir enfreinte, fur auff coft 
condamné à fubir la peine qui luy eftoit adjupée , êc 


“que, mal gré les refiftances du peuple qui s ‘ophofoit 


à cette punition, fon pere voulut partager auec luy en 
ce failant creuer l'œil droit, & le gauche à fon! filssad- 
ouftant pour fignalèr encor dauarirage cét' aëte de fe- 
ueriré; qu'il faHoit que les fondéments des Eftacs fuf- 


ent inesbrahlable, & qu'il ne fur iamais au pounoir . 


d'aucune authoriré d’auoir droit de les altérer, pour . 


faire fubfifter fans aucune décadence lés pa Ans 
empires du monde. 

Les Eftats qui nefont fotbhez que fur des loire crtañ- 
tes , branflent toufours, dit Plutarque dans da vie de 
Philopæmen : les mouuéments & les reuolutions y 
fonc infaillibles , par ce que la politique eneftincer- 
taine : 8e puis que Les fondements mefmes ny fonc pas 
affeurez .cfant à la difsofition AE ceux qui 
commandent, fauwilsefonnerfi la police n'en cftiès 
mais que dans le changement & dans l'incertitude. 


Difons donc hardiment apres ces raifons &apres ces | 


+ authoritez, que.les loix fondamentalles fonc au def, 


fus de Pauthorité des: Roys; & que les Souuerainsne 
peuuent les enfreindre qu'auec: attentat. Je prie | 
mon Lelfteur de né-s’ennuyer point , carice rai: 
fonnement portera grand, coup à fon temps xs | 


dant paffons outre. 


II. Quoy que lesloix RÉ lanieuènes foient au def. 
fus de l'Auchorité des Roys, élles font neamoinsau 
deflous de la difpoftion des Eftats; lors qu'il arriue 
par quelque occafion impreueuë , qu'il eftà propos 
d'en changer quelqu'vne , pour quelque eftabliffe- 
ment plus parfait de la tranquilité publique. Apre- 
nons de la raifon & de l'hiftoire. | 

La raifon pour laquelle les Roys font au def, 
_ fous des loix fondamentales de cét Eftar; c'eft queles 
Roys ne font eftablis fur le Throfne que pour les 
garder ; & que l'Authoriré Souueraine ne leur eft 
commife, qu'apres qu'ils foient en eftat de pouuoir 
faire fubfifter auec fermeté, ces illuftres fondements 
iectées auec tant de prudence parles fondateurs des 
Moñarchies. | | | 

Il eftdonc éuident en fuite de cette prefupoftion, 
que l'authorité des Eftats eft au deffus des loix fonda- 
mentales , puis que les loix fondamentales n'eflant 
portées que pour faire fubfifter lesEftats ; onne peut 
nier qu'il ef la difpofition des Eftars de les changer, 
lors que la politique leur fair prejuger quelque nota- 
 bleauantage dansle changement; ou que lanecefli- 
ré qui eft la maiftreffe des loix, oblige lés Eftatsde 
pouruoir à quelque defolarion domeftique;prefente, 
ou future, par quelquenouuel eftabliffement de cec- 
teimportance : Cela ne fouffre point de replique. 

Mais que pourra-t’on m’obieéter quand, ie diray, 
quelles loix fondamentales des Eftars n'eftans que les 
moyens gencraux & fondamentaux pour l'eftablifle- 
ment dela tranquilité publique, qui eneftla fin:1l 
faut neceffairemenr, fi cette fin fe.peut plus heureufes 
méntprocurer par quelque autre moyen moins dan. 





gereux & plus'affeuré, qu'il foit à la difpofition dés 
Efars d'y pouruoir, &d'attencerimpunemenrà la nou. 
ueauté de ce changement, que roures lesraifons du 
monde ne peuuent point abandonner 4 la difcretion 
du fouuerain, independemmenc de Fauthorité des 
Eftats. | dde dns 
Sice raifonnement eft fans replique , comme ie me 
le promets , pourueu qu'il ne rencontreque desrai- 
fonnables, ne puis-je pas'affeurer fanscrainte d’eftre - 
contredit, & par vne confequence necefäire ; que 
l'authorité des Eftatselt au deffas deicelle duRoy, puis 
que les Eftats peuuent ce que les Roys ne peuuent 
point, & qu'ilsont droit d’enfreindre ce que les Sou- 
uerains font obligés de refpeéker par la premiere obli- 
gation de leur eftabliffement fur le Throfne de la Ro- 
yauté.N'en difons pas dauantage de peur defaire crier 
les ryranneaux,c eft à direles Mazarins , qui foûmet- 
troient les loix mefmes de la Religion au pouuoir fou- 
uerain , s'ils n’en eftoient empefchés.par Le defefpoir 
d'ypouuoirreüflir. Voyons l'hiftoire. 
+ Vne des loix fondamentales de la Monarchie ne 
permet jamais que le fceptre Royalfoit traduit dela 
main d’vn fucceffeur legitime , en celle d’vn eftranger; 
&x fi quelque Roy preocupé de pafñion contre l’'heri- 
tier prefomptif de la Couronne, venoit a porter fon 
choix fur quelqueGrand quine fut point deltiné à cet 
hôneur par le droit de fa naiffance, il ne faut point 
douter qu'il feroit traité d'extranagantparles Effats; 
& quefon choix feroit rebuté par tource qu'ily auroit 
de fidelle & de bon François dans la Monarchie. +: 
_ Ce qui neantmoins eftau deffus de l’authorité du 
Roy dans cette conion@ure ; eftau deffous del'authos 


Le: 


miré des Eflats; édmeilapert éuidammientparl'expe 


rencedece que nos Anceltres ont fait au commen- 


cemênt dela fcconde & de la troifiefme Race de 


nos Rois. 


Chilperic le dernier de la Race des Meroüingiens, 


eftoit le veritable fuccefleur du throne François, & 
lefeul en droit de parter la Couronne parles loix fon. 
_damentales de cet Eftat, Neantmoins les Eftatsaffem. 
blés en faueur de Pepin dont les illuftres qualitez leur 
failoit efpérer vn plus glorieux gouuernement, iuge. 
rent qu ileftoit à propos d’enfreindre dans cette occa. 
fion la loy fondamentale , & de fruftrer Chilperic des 
juftes pretenfions qu’ilauoïir fur le fceptre , parce que 
fa ftupidite qu’il tenoit quafi comme vne qualitéhe- 
rediraire de fes predeceffeurs, ne leur faifoit deformais 
efpererqu'vne continuation effroyable de calamitez, 
silsne fe haftoient d'y obuier par le choix de quelque 
Herosquifut capable dereleuer la gloire.de l'Eftar. 
Eatroifiefme race, c'efta dire celle des Caperiens, 
n’acemmence que par yn femblable aitentac iuftifié, 
par l'auchorité indifputable que les Eftats ont d'en- 
freindre les loix fondamentales : & Charles fils de 
Louysd'Outremers’eftanc afluierty aux Allemans en 
prenant Je Duché de Lorraine en foy & homage de 
l'Empereur Othon IL. indignatellement les François 
quiauoiét toufiourstenu les Allemäds fous leur domi- 
mation. qu'ils transfererent.le fceptre de fes mains, 
pourlefaire plus glorieufement manier par celles du 
Hugues Capétaisesulonr. sue … Dre | | 
Voila le pouuoir des Eftats; & le voila au deflus de 
celuy des Roys, qui ne peuuent auoir que des foûmif- 
fions & des refpects pour les loix fondamentales, ce- 


ve. 


ñ 
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pendant que les Eftats peuuent legitimement les 

enfreindre, mefne par le feul motif de leur paflion, 
puis qué Hugues Caper ne fut-placé fur le Throfne,. 
qu en fuitte de l'aduerfion que les François conçeu- 
rent contre leligitime heritier de leur Couronne. 

Mis ceux qui fçauent que les barards: des fils de” 
France font exclus de la fucceflion du chrone parles 
loix fondamentales de cet Eflar, verront encor que 
l'auchorité des Eftatsa paru en Finfra&ion de cette. 
loy ,en faueur de [ean Conte de Dunois, fils naturel . 
d'vn Duc d’Orleans , lequel ayant vigoureufemene 
contribué à la deftruction de la tyrannie dés:A nglois: 
qui s’eftoiéc preualus de la maladie d'efpriede Charles 
lebien aymé , pour s’eftablir dans la France ; fut en 
reconnotflance des importans feruicesqu'tlauoitren. 
dus , iugé capable de fucceder à la Couronne par le 
confentement des Eftatsgeneraux : Tellement que fr 
parmal heur lesilluféres maifons d'Orléans & de Gon. 
dé venoirà manquer, la fucceflion du throne apres 
Ja maïfon Royälle ne pourroit point'eftre difputée à 
l'heritier dela maifon de Longueuillé dont cet illu- 
ftre lean Conte de Dünoiseltlafouches © °224 

Ces exemplesne laiflent nullement douter duiufte 
pouuoir que les Eftars ont d’enfreindre au gré de 
leurs volontez, les loix fondamentales ; cependanc 
que lauthorité des Roys pour cer effer, eftentiere- 
mentimpuiffante n’eftans nullement permis avn fou. 
uérain, quelque inuincible qu’il foir de transferer fon. 
fceptreà vnbaftard , ou à quelque autremaineftran. 
gere au préiudice du droitde fon légitime fucceffêur, 
Né vous ennuyés pas mon Lcéeur nous tomberons 
bien toft dans les affaires du temps. | LErHOEà 
TL. Si: 


LT | 
III. Si linfraétion! des Loix fondamentalles eft 
va Atrécat dans les perfonnes des Roysilne faut point 
douter que la fouueraineté degenerc en Tyrannic,lors 
qu clle veut entreprendre d’esbranler vn de ces fonde. 
mens au deflous defquels fon Authoritén'eft pas moins 
rangée que celle de fes plus petits fubjets. 

Tyran, dans fa veritable fignification veut dire Mo. 
narque & Souuerain :-C'eftainfique Homerenomme 
cous Les Roys de {on Ilyade, c’eft ainfi que Virgile ap- 
pelle fon Ænéce dans fon Æneide:Et fi la veritable figni- 
fication de Tyran n'euft point efté desbauchce par la 
brutale conduite de pluficurs Souuerains , nous appel- 
Icrios auiourd huy nos Roys des Tyransfansles offen- 
cer: & par mefsne raifon on donneroità la Monarchie 
le tiltre de T'yrannie. 4e à 

… Il ny a queles Republiques quiont mis ce mot de 
Tyran contrele fens de fon explication naturelle dans 
la haine du monde, & commelauerfion qu’elles auoient 
pour le commandement Tyrannique,c'eft à dire pour 
le commandement Monarchique dans le vray (ens, 
eur eftoic laplus infuportable,elles nous ont fait efpou- 
fer leuts paflions contre ce nom, quoy que dans vne 
autreinterpretation ; qui nous fait cfoire par ync appre- 
henfon paniqne, fondée fur la feule apparence du mor 
de 7yran, que les feuls mauuais Souucrains font ies 
Tyrans de leurs Eftats. | 
* ‘Prenant doncle mot de Tyran dans l'erreur des el- 
prits quile confiderét apres cét engagement d'opinion, 
tout au rebours de fa Gynification naturelle & inno- 
cente, voyonsaucec tous les fenfez, qu'eft-ce que 74- 
rannie, qu'eft-ce qu'eftre 7yr42:Jduelle, god elle non 
debes Tyranwicum eff, dit Plurarque à he dans vn 
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fragment de fes politiques: vn Roy dans le fenciment 
de ce grand Homme d'eftat eft Se ; lors qu’ils ne 
bornefon pouuoir qu’à fon impuiflance, & qu'il veut 
cc qu'il ne doit pas vouloir ; parce qu'ils’imagine qu'ille 
peut, ou qu'autrement il ne feroit pas Souuerain. 

. C'efft en quoyilfetrompe: iln'eft point de plus glo- 
rieufe marque, d'vne plus belle & d'yneplus pure au- 
thorité, que de ne pouuoir point ce qu'on ne doit pas 
faire : SiDieu pouuoitfairéle peche dit la Theologie, 
ilneferoit pas tout puiffant, patce qu'il pourroit faire ce 
qu'il ne doit pointfaire: & que cette puiflance feroit 
pluftoit vn effet de fa foiblefle qu'yne marque de fon 
authorité : Les Sain@%s dans l'eftat de la beatitude ne 
laiflent pas d'eftre libres, quoy qu'il leur foit abfolu- 
ment impoflible de fe determiner que pourle bien. 

[! en cft de mefme des Roys, du moins auec quel 
que forte de rappoïtt : ceux qui n’eftendent leur. pou- 
uoir qu'à ce qui eft du droit & de la raifon fonit les plus 
puiffans , & ceux qui ne bornent leur authorité qu'à 
leur impuiffance, c'eft à dire, ceux qui veulent encor 
vouloir ,ce qu'ils ne deuoient pas pouuoir , font les 
moins puiffans , & les plusfoibles, parce qu'ils n'ont 
pas affez de force pour arrefter leur propre impuif- 
fance & foiblefle qui ne confifte qu'à pouuoir ce qui 
les rend mefprifables. | | | né: 

Cefar a cfté Ie plus debonnaire de tous les hom- 
mes , & le.plus defcrié de ous les Heros, parce qu'il 
voulut ce que les Loix fondamentalles de la Republi- 
ques deffendoit de vouloir, c’eftà dire decommander 
cn Souucrain & en Monarque. 

La premiere marche que l'Empereur Caracalla 
ft à Ja Tyrannie , fut ce fameux fratricide Commis 
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cn: la perfonne de Geta , & entre les mains de fa 
propre Mere ; & lors que ce fameux lurifconfulte 
qui auoit gouucrné fa ieunefle parla de certe aGion, 
il dift qu’il commençoit à débuter par vn grand coup. 
de foibleffe pour monter à. la toute puiffance, & qu'il 
cefmoignoit des fon premier pas qu'il feroit des moins 
cfleuez dans la, fouueraineté , puifque fa foibieffe le 
faifoit: d'abord. broncher à la plus dangereufe pierre 
d'achopement. Zfale praluft omnipotentie qui per de- 
liquium animi aufpicatus eff, hallucinarus [e sliquid 
poffes cum fe ne Vel poffé now elfe imbecillum reflatus 
c(f, ceux qui entendent le Latin admireront ces paro- 
les. e 
Pouflons donc plus auant apres l'infaillibilité de 
ces veritez , qui font tout autant d'oracles approu= 
ués, par tous Îés-polytiques du monde , & difons 
hardiment que la Royauté degenere en tyrannie, 
lors qu’elle entreprend d'attenter aux Loix fondamen- 
talles de fon eftat: Ou bien pluftoft pourencherir en- 
cor par deffus, que la Royauté ne fçauroit point don« 
ner des marques plus authentiques du deffein qu'elle 
a d'eftablir fa tyrannie que lors qu'elle fe porte à vou- 
loir-esbranler les fondemens de fon Royaume pour 
enietter d’autres qui foientc plus eomplaifans à fon 
caprice, & qui foient plus fympatiquesauec fes mau- 
_uaifes inclinations. : .. he ; | 
Les Roys qui fe maintiennent auec refpe& dans 
Ja dependance des Loix ne fonc iamais Tyrans , par- 
ce: qu'ils ne s'efcartent iamais de la conduite de Îa 
raifon, & qu'ils font toufiours affez clair. voyans pour 
voir qu'il faut toufiours fe foùmertre à ces [umieres 
‘ des Sages pour ne faire iamais aucun faux pas. Que 
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ne peut on donc point dire des Souuerains , qui veu. 
Jent efleuer leur authoritciufqu'à l'infra@tion des Loix 
fondamentalles de leurs eftats, & quis’imaginent que 
cette dependance quoy qaueheroïque, puis qu'elle fait 
les [lluftres , eft honteufe à l'eftabliffemeut de leur 
grandeur. Eftil de marque plus éuidente du deffein 
qu'ils ont de s’eftablir en tyrans , que d'empieter vne 
-authorité illegitime, & de vouloir ce quine futiamais 
permis qu'aux affemblées generailes de tous les eftacs: 
8: ñe peut on pas dire quil n’eft rien diniufte qu'ils 
ne puiflenc puis apres entreprendre fort impunement, 
puis qu'ils fe permettent d'abord ce qui leur cft premie- 
rement & vniquement deffendu. : À 
Les Loix fondameutalés font les barrieres de l'am- 
bition des Potentats:Lesinftes& les veritables Peres de 
leurs fubjets fe fonc reconnoiftre par le refpect qu'ils 
-portent à ces flluftres & venerahles fondemes de leurs 
Thrones : Et dés lors que quelqu'vn fe porte à les vou- 
joir faper pat def innouations controuuées pour l’efta- 
bliffement de quelque authorité pretenduë, il ne faut 
point douter queles peuples doiuent dés lorsapprehen- 
der fon gouucrnement, puis qu'il leur tefmoigneaffez 
par cétauant-gout de fa tyrannie, qu'il n'entend point 
qu'il yayt quelque chofe dans fon eftat quiluy foit im. 
_pofhble: & qu'ils peuuent raifonnablement préiuger 
qu'vn Roy qui veuttout pouuoir , ne poutre 1amais fe 
borner,à ne vouloir que ce qu'il faudra. Cums pofsis 
omnia,impo/sibile eft, id folum velle, quoduelle debens. 
* C'eft vn des Oracles du Prince dela Philofophie Mo- 
relle, & des plus infaillibles dans l'experiencede tous 
les Monarques qui n'ont jamais limité leur pouuoir 
qu'àléur impuiffance. HOT SI TON anse 


= 
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» «Ce fat vn tres mauuais preiugé de la Regence 


_ d'Anne d'Auftiche ,'lors que n'ayant efté deciarée 
R ‘pente parle Roy Louysleiufte qu'aucc vne grande 
teltriction de cette nouuelle authoré , que le Juite 


mourant nc luy auoir voulu faffer qu à conduion qu'ek 


le n'auroit que deux voix & qu'elle feroit obligée à la 
conferuation de trois Mimiitres qu'il appelloit #5 de 
Jistuables ; Elle remonftra a l'aflemblec du Parlement 
que les bornes de cette puiffance fi-foit limitée l'a de. 
charoit Regente & ne la faifoit pas; pour lobliger de 
rompre ces conditions qui deuoicnt captiuer {a Re- 
gence auec trop d'eng'gement. Sil’affembléeeut bien 
confideré que cette ptopolfition butoit à ia tirannie, 
elle eucrelpeëtéles dernieres volontez du plus iufte de 
tous nos Monarques , & bieu loing de les violer par vn 
“arteft contradioire à fon teftament , il eut ppluftoft 
procuré conformement aux premieres intentions de ce 
Juifte, quelatutelleée fon fils fut confiteà de meilleu- 
res mains: L'Eftat ne {croit pas maintenant delolé, & 
la France ne fe verroit pas reduite à la veille de faire 
compaflion à ceux qu'elle a fi fouuenckerracez : tais toy 
malangue, ne dis pas ce que tout le monde voit. 
1V: Enfin ictombe danslefujet, que mes Leëteurs 
attendent de moy, & que ray defia beaucoup eftably 
parles raifonnements fuperieurs : Er ie dis qu'vn Roy 
fut-il aagé dé trente ans ne peut point agir auec Îles 


cftrangers ny traiter auec eux pour les affaires d'Eftac 


-fansle confeil & fans la participation de fes Princes du 
Sang: Et cela icl eftablis pour vneloy fondamentalle, 
& pour vn borne que nos Souuerainsne peuuent ou- 
trepaffer qu'auectirannie | | 

La premicreraifon , & la feule capable deconten- 
ter tous lesraifonnables , c’cft que nos Koys ne fe font 


dc 
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jamais comportezautrement , & que depuis la fonda- 


tion de la Monarchieiuiques 26e temps, on n'a iamais 
veu de craitez conclus auec les eitrangers pourles af- 
faires d’Ettat dont les Princes du Sang n'ayt cfté ref- 
moins & complices. Sicclanefe nie point commeilne 
f: peut pas;1lne faudroit plus parler pour la conuiétion 
dela verité que 1€ pretends cftalcr. 
Neantmoinspourendonnerderefte, ie ri LA de 
la forte, & ie dis que la participation des: Princes du 
Sang eft effenrielle danslescratétez queles Monarques 
font auec les eftrangers couchant les affaires d'Eltac, 


ain qu'ils toient fables & valides, &queles reuolu= 
tions qui pouuent cftre caufées dans.les Eftats par la 


: fueccflion destemps ,ne les rende point infruétueux, 
pour n'auair pas cité bien cimentez ,ou du moins pour 
n'auoir pas cftc bien mcfnagez auectoutes les circon- 
ftances. Expliquons nous plus clairement. | 
N'eft-il'pas vray comme il eft arriue bien fouuent, 
quele Scepire Royal peuttomber entrelesmains d'vn 
Prince , qui n'aura pas efté appellé à la participation 
d'vntraiété conclu auec les eftrangers fur les affaires 
d'Eftac: & ce Prince appellé à la Rovautépar vnere- 
uolution. aflez ordinaire dans les change mots ydes 
temps, lors qu'ilverra descrairez; que fon bredeceffeur 
preocupe de quelque impofture contre ton INNOCENCE; 
aura conclu fans fon confeil & fans fa paruicipation , , fe- 
+a-lilbien aflez religieux pourlesrefpe@er, &.ne fera- 
til pas gloire de les rompre, pour faire viir par cetie 
caffation; le cort qu'on luyauoit fait de le fruitrer dvn 
- droit fi iufte & filegitime. 
… Ceux qui fçauenc l'hiftoire de rs AE FA 
meux par le titre de Duc d'Orlcans, “que par, celuy de 
den deFrance, nereuOquerOnr paint En doute 


2 


D 49. 
cettewverité ; & les intuflices: que fes calomniateure 
auoient caulé pour ruiner fon innocence ,ne feruirent 
derien, que pour faire voir, quonnepeut jamais cita- 
blir folidement aucun affaire fans la participation d'vn 
Prince du Sang, à moins qu'on ne {oit affleuré par la 
voye des miracles que a Couronne ne luy tombera ia- 
mais fur la tefte : encor feroit-il de labienfceance dans 
cette occ2fion deneconclurerien fans fa participation 
pour cela feul queletraité en feroit plus glorieux ; lors 
qu'ilferoitcimente par les fuffrages de tous les Princes 
du Sang. PAIE RE AT D | | 
Mais pour raifonner à l’efpreuue fur cette matiere, 
nefçiuons-nous pas-que par vne des loix fondamen- 
salles de cét Eftat, les déclarations Royalles ne peu- 
uentpoint pretendre de fe voir refpeëtces par les defe- 
æencesdes peuples,à moins qu'elles ne foient authori- 
fées parles venfications des Cours Souueraines ; 8e que 
les Cours Souueraines ne les verfieroientiamais,fielles 
n'eftoient premierement fignées par les Princes du 
Sang, qui ne feroieur point defcheus de ce droit par au- 
cunc mort ciuille; apres quoy les Parlements nerecu- 
Jentpoint de les verifier, parce qu'ils voyent fortbien 
-que{tantauthorifces dela participauuon des Princes du 
Sangsclles portent en,céfet les volontez iuftes & legi- 
times de leur fonuerain. | 
.} Si la cConciufion que les Philofophes tirent du pins 
 spetirauplus grand .# minori admajus commeils difent, 
-efbinfaillible, ic penfe qneïe m'en vay conclure fans 
danger d'aucune contradition. Pour faire paffer vne 
declaration. que le Roy donnera pour l'eftabliffement 
-d'ynimpoit , lesloix fondamentalles de l'Eftat exigent 
u’clle foic accompagnée de la participation des Prin- 
-ces du fang & dela verification des Cours Souueraines; 


\ 


autrement les peuples ne font pointlobligésde s’y fou- 
mectre ; à plus forrs raon puis: ie dire que la meime 
participation des Princes du Sing eit abiolument nc- 


ceffaire pour la conclulion desiraitez queles Roysfont 


auec les eftrangers!, parce que ces affaire: fonc bien 
d'vué plus haute importance ; & d'vne confequence 
beaucoup plus chatotilleufe ; que celles qui concer- 
nentles citabliffemens de ces pi uits fubldes. Ie prouue 
qu'il ettiouren plein midy:n’ay-ie pas bonne grace ? 
Mais le confeil du Roy n’a: til pas encor merleur 
grace de pretendre que le traité conclu par fes aduis 
encre fa Majefte & le Duc de Lorrainetera valide;quoy 
qu'ilfçache neantmoins qu'il a efté fait fans la pruci- 
pation d'aucun Prince du Sang? Ie veux bien quil ayt 


impunement peu pratiquer iés trouppes de ce Prince 


par le moyen de l'argent & des pierreries quilluya 
donné pour les achèpter , ou pournouslesfouftraire; 
Mais que ce confeil pretendu ayt engagé fa Majefte de 
donner au Duc de Lorraine, Marfal, Vic, & Moyon- 
uic qui font des villes Imperialles ; & de luy rendre fon 
gouucrnement fans la participation defes Princes, c’eft 
ce que ie ne comprends point, Ou ie mimagine du 
moins que ce pauure confeil ; qui enrage de fe mainte- 
nir fur ce rang à quel prix que ce foit, s'eft laifle 
esbloüir par la prefence de fa Majefté, fans confider 
rer quil luy faifoit entreprendre ce qui n’eft pas à fa 
“difpoñtion toute feulle : Ie ne parle ny à la Reyne 
ny au Mazarin , ny au Duc de Boüillon ny au pre- 
mier Prefident , mairie parle À tous quatre, &e les 


affcure que ie doute bien ; qu'il peut iamais rejalir 


vne bonne deliberation de toutes les rcflctions’ de 
eur politique: TRE bOME roue 


+ 0 


Se 


::Cépendant file Duc dé Lorraine ne tenoîtrien quelés 
efperances pretendués de ces places; il n’äufoit qu'à fifier, 
Mais lé malheur eft qu'il empôrte nosLouys & nos piere 
exies, &cque le Roy pér l'aduis infolent de fon beau Con. 
feil, luÿ'a donné dequoy fournir aux défpénces quiferont 
neceflaires ‘pour elcornér encor’ quelqu vne des con- 
queltes deleurs Alrefles ; &'pour rentierler par nos Pro- 
pres bras , les plus foits bouteuatts qtue hous auons reba- 
fti furles ruines de no premiers triomphes. Te n'en 2y 
que trop dannéàce Cenfeil du Key, fur là mefme ma- 
tier dans mon Manuel Politique , C'eft pourquoy ie ne lé 
maltraitéray pas beaucoup à prefent : pour me donnerle 
Jloifir de m'éftendre fufifament fur mon dernier point. 

1V: Ilne faut pas Pefonner fi le Confeil du Roy obli- 
ge fa Maicfté par fes aduis , d’atenter aux loix fondamen. 
talles de cer Eflat, & de fe porter à des iniuftices, dontil 
faudroiteftre plus malicieux que ces Confeillers preten- 
dus; pour accufer l'innocence de ce ieune Monarque, qui 
ne peut eftre coupable à tout rompre, que de n’eftre poinc 
capable de reconnoiftreencor les artifices de ces ennemis 
vetitables de fon Eftat : & c’eftle crimede l’âge, pluftoft 
quedé fon naturel, puis qu’on ne’ peut l'accufer que de 
_n'eftre pas plus vieux pour eftre plus inacceflible à la four- 

 . 
Le Confeil du Roy ne fe compoitede la forte, que 
parce qu'il prerend que nous deuons regarder toutesles 
volontés qui nous font annoñcces de la part de fa Maie. | 
fté;auec vné aucugle foumiffi6; & quel'authorité Royal- 
le n'ayant d'autres bornes que celles de fon impuiflance, | 
c'eftattenrer à tette mefme authôrité que de vouloir pre- 
tendre que quelque chofe luy foif impo Mb c. [en'ayque 
trop euidemmentr combatu cette di erniere etreur Politi-"- 
qué dans les parties precedentes, C’eft pourquoy ie ne 
matahersy maimenant qu elle de ce acuglenent 
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prerendu; pour faire voir en quoyil conffte,8&commeil | 
_ faucl'interprerer ,pournelerendre pointtirannique. …. . 
Les premiers peuples qui ont ietté les fondemens des 
Monarchies, &c,qui, ont fubi leioug de:l'independance 
d’yn Souucrain ,n'en.ont tefpetté l'authoriré , .auec cet 
aueuglement quele Confcilpretendu.de {a Maicfté de- 
mande , que parce qu'apresauair ietté leur choix fur des 
perfonnes affés confiderables , par La longue experien- 
cequils auoienten de leur vertu, pour les impofer fur leur 
eftes, ils ont cru qu'il ne falloitpoints'entremettre defça- 
uoir tous les refforts de leurgouyernement, pour leslaif. 
faire regner auec plus de {uccés.& de liberté; &,qu'il 
eftoit à propos de fe repofer de tout le maniment. des af- 
faires fur leur conduitte, affés reconnué parle long vfage 
de leur probité , fans fe mettre en peine de, fçauoir la fa. 
çon & le biais auec lequelils les menagcoit pour la tran- 
quilité publique. + 0 sheet Es. HAE 

Tellement que ces peuples onttefmoigné par cetaueu- 
glement volontaire auec lequel ils fe foubmetoient aux 
ordres de ce nouueauSouusrain,qu'ilss’epoloient en fuit- 
te de l'experience qu'ils auoient de fa vertu, que.fa con- 
duite ne deuoitauoir pour.fin que l'eftablifflement de leur 
eranquilité, & que pour cette-raifonil ne deuoitrecher- 
cher queles feuls moyensauec lefquels il y pourroit plus : 
heureufement relire 0 en 0 ei Lt 

Voilala fourc: de ceraueuglement d’obeïffancequele , 
<onfeil pretendu de fa Muefté voudroit maintenant exi- 
_ger deladeferance. des peuples: maisil faut. qu'il (çache: 
que cer aueugl:ment d'obeifance, n'eéltanc qu'un effet. ! 
de ce qu'on fupofeque les foyuerainsne gouucrnerontia.. 
mais qu'auec tflice & douceur; les peuplépne fon: obli=.. | 
gésde sy maintenir. qu: -.pendant qu'ils auront fujer de, 


e 


croire Sc de fuppoler que les fouuerains ne fe departirons 


t 


aais du deupir de leursendrginflgé. ed Joan de 
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Mais c’eft vn erreur phremetique que de prétendre 
auiourd’huy obliger Les peuples à cet aueuglementd'o- 


‘beyffance ; puis qu'iln'eft que trop conftantquela con. 
-duite de ceux qui fe fonringerée au gouuernementde 
la ieune Maiorité deleur Monarque, eft entierement 
contraire à la tranquillité puplique ; & que tous les 


deffeins qui fe braffenc par ce confeil pretendu , ne 


tendentäautre fin qu'a diuifer cout l'Eftar pour le faire 
perir par les embrafements de fes guerres ciuilles. 
Cette connoiffance que les peuples ont de l'infide- 


lité du Confeil du Roy, neleur permet pas de regar- 
der tous fes ordres auec cet aueuglement d'obeyflan. 


ce; & comme ils font conuaincus par l'experience de 
tant d'attérarsquetouteslesincenrions de ces côfcillers 
‘baftards ne tendent qu’au bouleuerfement de cette 


Monarchie, ils fe font refolus d’ouurir les yeux pour 
ænuifager les ordres de leur fouuérain , iufques à ce 


qu'vneaffeurance que ce ieune Monarquene fe con- 
duira plus que par les mouuements regles de fes heroï- 
ques inclinations , les oblige de reprendre l'aueuglé. 
ment de leur premigre ebeyffance, pour receuoir fes or: 
dresauec touteforte derefpe“ & defoñmiffion. 

Mais d'attendre cer aueuglement pendant quetant 
d’efclairs & rant de tempeltes, nous feront onurirles 
yeux pour en voir la caufe; d’efperer quetout l'Eftat 
ployera pour receuoirle ioug d'vn eftranger, & pour 
enrichir vn banqueroutierSicilien , de toutes les ruines 
decet Eftat: C’eftce que le Confeil du Roy ne peut 
pretendre qu’auee la mefme tyrannie, auec laquelle 
il veut que nous adoriens fa conduite ; fous prerexte 
qu'elle eft appuyée de l’aparance de l'authoriré d’vn 
fouuerain. Sitous les Francois font de mon fentiment 
nous creuerons pluffoft ; & nous ferons voir à ce qua- 
train tyrannique, qu’il nousefk moins penible de perir 
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